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Pour ceux qui cherchent un emploi

Un système de libre-service qui pro-
cure aux personnes en quête d'emploi
des renseignements "immédiats" sur
les postes vacants vient d'être inau-
guré au Centre de Main-d'oeuvre du
Canada, de Hamilton (Ontario), par M.
Robert Andras, ministre de la Main-
d'oeuvre et de l'Immigration.

Désigné sous les vocables de Centre
d'information sur l'emploi, le système,
disponible dans chaque Centre de Main-
d'oeuvre de la région de Hamilton,
constitue une nouvelle approche pour
faciliter aux travailleurs la recherche
d'un emploi.

Sous ce rapport, M. Andras explique:
"Le Centre d'information sur l'emploi
n'est qu'une partie d'un nouveau ser-
vice d'embauche au Canada. Nous
souhaitons mettre en oeuvre un Centre
de Main-d'oeuvre du Canada 'aux portes
grandes ouvertes', où les personnes en
quête d'emploi auront immédiatement
accès à tout renseignement concernant
les postes disponibles dans la région."

Le Centre d'information sur l'emploi
tient à jour une liste des emplois va-
cants au moyen d'imprimés d'ordina-
teurs, liste que l'on passe en revue
tous les jours.

Ainsi les personnes qui cherchent un
emploi consultent ces listes et peuvent
déterminer elles mêmes quels emplois
leur conviennent.

Le ministre a tenu à préciser: "Le
Centre d'information sur l'emploi com-
porte aussi l'avantage d'offrir un meil-
leur service aux employeurs, en ce que
ces derniers se rendent compte que
leurs postes vacants seront à la vue de
ceux qui sont en quête d'emploi."

Le ministre a poursuivi en disant que
le "Centre d'information sur l'emploi
n'associe pas l'emploi au travailleur.
Il procure à ceux qui y ont recours un
service plus rapide concernant un vaste
choix d'emplois, et, ce faisant, laisse
les conseillers en main-d'oeuvre libres
de s'occuper des clients qui ont besoin
d'aide. En outre, le Centre d'information
disposera d'une bibliothèque contenant
une vaste gamme de renseignements sur
les professions et les carrières, sur le
marché du travail, les occasions de for-
mation et autres matières servant à ai-
aider les clients des CMC."

Des Centres d'information sur l'emploi
ouvriront leur porte dans 14 localités
du Canada dans les mois prochains.

Décoration royale au gouverneur général

Avant de quitter le Canada, le 4 août,
la reine Elizabeth a remis au gouverneur
général, M. Roland Michener, la Royal
Victorian Chain, au cours d'une céré-
monie privée.

Institué en 1902 par le roi Edouard
VII, cette décoration a pour objet de
souligner "l'affection et l'estime" par-
ticulières que le Souverain porte à
quelqu'un. Feu M. Vincent Massey,
l'ancien gouverneur général du Canada,
a également reçu cette décoration.

Les titulairës, qui sorit "au noiiibre
d'une trentaine y compris le schah
d'Iran et le roi de Suède, doivent signer
une déclaration selon laquelle après
leur mort, leurs héritiers retourneront
la décoration à la Couronne britannique.

Autres décorations
Huit autres Canadiens qui ont fait
fonction d'aides à l'occasion des visi-
tes royales effectuées depuis 1959 ont

aussi reçu le Royal Victorian Order en
témoignage de l'appréciation et de l'es-
time que Sa Majesté leur porte. Ont
été faits Commandeurs de l'Ordre, le
lieutenant général Howard Graham, qui
a agi comme secrétaire de la reine lors
des visites de 1959 et de 1967; le bri-
gadier général P.S. Cooper, qui fut
aussi secrétaire lors des visites de
1970, 1971 et 1973; et le major général
Roy Reid, qui remplit les fonctions
d'écuyer à l'occasion des visites de
1959, 1964 et 1967.

One été faits membres de l'Ordre,
quatrième classe: MM. F. Eric Cochran,
coordonnateur fédéral adjoint, James
A. McPhee, coordonnateur de la presse
et ancien lieutenant-colonel des Forces
armées canadiennes et Mme A.A.G.
Corbet directrice du programme, minis-
tère des Affaires extérieures. Le major
Gordon Bristowe, écuyer lors des visi-
tes de 1970 et 1971 et le major Hubert'.
Leduc, écuyer durant la présente visite,
ont été faits membres de l'Ordre, cin-
quième classe.

Une famille au service du Canada

Lorsqu'il s'agit de recruter des mas-
cottes régimentaires, le Royal 2 2 e
Régiment a un système bien à lui: il
les élève. Mais il n'en a pas toujours
été ainsi.

C'est en 1955 que le Royal 22 e a
obtenu sa première mascotte, un bouc
blanc, du gouverneur général d'alors,
M. Vincent Massey. "Batisse" venait
du troupeau royal du Zoo de Londres
et descendait en ligne droite d'un bouc
et d'une chèvre que le Shah de Perse
avait offert à la reine Victoria. Toute-
fois, Batisse est demeuré sans héritier
et il a été remplacé en 1964 par Batisse
Il, don du gouverneur général Georges
Vanier au régiment. Batisse Il a rempli
ses fonctions officielles dans la meil-
leure des traditions mais il est mort,
lui aussi, sans laisser d'héritier.

Aussi, lorsque le gouverneur général
actuel, M. Roland Michener, a offert
Batisse Ill au régiment au début de
l'an dernier, le nouveau titulaire avait
une compagne nommée Catherine. Le
premier aspirant au futur poste de mas-
cotte du régiment est né plus tard au
cours de l'année et dernièrement
Catherine a donné naissance à des
jumeaux: un bouc et une chèvre.

La photo nous montre les heureux
parents en compagnie d'un des jumeaux.
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